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THÉORÈME DE CATOPTRlftUE ;

PAR M. DIEU,
; de l'Université, docteur es sciences mathématiques, a Dijon.

Soient I , R et IN un rayon de lumière qui frappe une
surface en M, R le rayon réfléchi, et N la normale à la
surface en M.

Soient encore (a, |3 ,y) , (a', (S', y') et (A, a, v) les
angles qui déterminent les directions de I , R et IN par rap-
port à trois axes rectangulaires, et ro l'angle d'incidence
(I , N) égal à l'angle de réflexion (R, N),



On trouve que :

cos a! = 2 cos ),. cos w — cos a,
COS (3' = 2 COS pt. COS W — COS p ,

cos y ' = 2 cos v. cos w — cos 7.

Si l'équaiion de la surface et celles de la droite ( I ) étaient
données, on formerait facilement, d'après ces formules,
les équations de la droite (R). x,y, z étant les coordon-
nées du point M de la surface, on a

dx. cos A H- dy. cos pi -f- dz. cos J = o ;

donc les formules précédentes donnent

dx. cos CL' -f- dy. cos (3r -f- üte cos y'
= — {dx. COS a -j- r/j. cos fi -+-dz. cos y ).

Cette formule conduit facilement à la démonstration
du théorème suivant, proposé au concours d'agrégation
en 1849 :

Lorsque des rayons lumineux normaux à une même
surface se réfléchissent sur une surface donnée. les rayons
réfléchis sont aussi normaux à une même surface.

Note. Cette proposition de Malus a été généralisée par
M. Dupin; voir le beau Mémoire de M. Bertrand (Jour-
nal de Mathématiques, tome IX, page i45 *, i844)«


